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Donc sui- une dette ;.)tal«' de 3:>,nsi,4 t(j 00
l'ne somme de .

. :^7,ir)7,.S13 00
se trou ^e afl'ecti'f; à des lins de \oies t'err^'es.

La lialance a été employiie à solder les di-lii-its sur les exeé'-

dents (le la dépense ordinaire de |S71 à ISit.'K \]u outre le

parai'lu''Vei))(wit des ('(litices pul>lics, tels (pu; 1(^ Palais lé;^is-

latif, les ([(''partenients publies, le |'al;iis d(^ .lusfice à <^U('-

bee, le Palais de .Jii^tici' à .Moiitr'-al et d'autres tra\au.\

publics, etc., ont al)soi-i)!'' unf suuiiui- d'au-d-'làde .'KOOO/'OO OU
tJe (pii est facile à véiitier en <'(»iiipulsant les doeuinents otîieicls.

i)i;rri", xiyiTK

lùn dé(luisai\t de la det'e totale an 3(» juin lS!);i (pii r\:\\{

de
_

s:?:i,!)Sl, 1-tG Si)

le montant d(^ l'actif à cette nirme date, soit 1 i,021),77') ~'2

on arrive ù une dette nette de , . . . . l'l',!).") 1,(580 1 7

n faut encore déduire de cette somme les subventions aux
chemins fie fer, devenues cailu(jues et (pli doivent être rayées

du passif, soit envir(j;i •_', 000,000 00
La bahmce est donc de •_'(). 11.") I,r),s0 I 7

Il ne f;iut pas oubli(T <pie sui' cette somnie il y a l'emprunt

fran(;ais de 1880, s'élevant à 4,l!7."),S.")0 ;! 1

«jui s'éteint semestriellement par tirages. De sorte que le ca-

pital aura été payé à son écliéanc(\

Il faut aussi prendre en ligne de compte les subventions

aux chemins de fer, s'élevant en tout à 1 l,'_*G3,0r)0 00
sur lefeciuelles il y a fonds danioi'tissement.

Ce fonds a{)pli(|ué tel ([u'il doit l'êtie par la loi, éteindra

cette somme de subventions. Ces deux somnu's s'élc\ ent à.. l."j,.">38,90U 00
Il ne reste donc de découvert cpi'une .somme d'eavinm. . .'),000,000 00
Quel est Thomme raisonnable (jui prétendra qu'une dette

nette de 1^0,1)01, (il»7 00
dont les trois quarts sont pourvus d'un fonds d'amortissement,

puisse affecter le crédit d'une province aussi fertile en res-

sources naturelles 1 Cette dette n'est pas plus élex ée ciue celle

de la vide de Montréal, avec une population de 2.")0,000 âmes.

Et cependant personne ne prétend que cette ville soit luinée.

Au contraire, on se prépare à faire de iiouvelles déjnnises con-

sidérables pour des améliorations publiques. Cepend;int on

\oudrait faire croire au peuple (ju'avec une dette de 20,901,097 00
la province de Québec, avec une population de 1,300,000 âmes,

est ruin(*e !

QUELQUKS POINTS DE COMPARAISON

Xa population de la {)rovince de Québec est de 1,3.")0,000 âmes.

la dette nette, au 30 juin 1893, était de de !?22,000,00O.O0 en chili'res

ronds, ce qui équivaut à 16.20 par tête.

La population du Canada est, d'après e dernier recensement, de 4,800,-

000, disons 5,000,000.

Au 1er février 1892 la dette nette du Canada était de $238,297,851 13,

('quivalant à 47.75 par tête.


